
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Écologie des poissons Poeciliidés natifs et 

introduits dans les écosystèmes d'eau douce de la 

Jamaïque et évaluation des facteurs prédictifs de 

la distribution des espèces et du potentiel invasif 

  # espèces endémiques # espèces exotiques envahissantes 

 

 

Contexte  

Les écosystèmes d'eau douce connaissent une diminution rapide de la biodiversité, 

et les espèces envahissantes sont reconnues comme l’un des principaux facteurs 

de cette perte. 

Des études récentes ont montré que des poissons envahissants, notamment des 

ovovivipares comme la gambusie Gambusia affinis et le guppy Poecilia reticulata, 

sont largement répandus en Jamaïque. Ces espèces représentent une menace 

majeure pour la faune locale : elles entrent en compétition avec les espèces 

indigènes pour les ressources, perturbent les écosystèmes et contribuent au déclin 

des populations de poissons natifs. 

Si la problématique des espèces envahissantes est de plus en plus étudiée, peu 

d’informations sont disponibles sur les poissons ovovivipares indigènes de la 

Jamaïque. L’île ne compte que quatre espèces de poissons d’eau douce 

endémiques, dont trois sont des ovovivipares. Malheureusement, les études 

récentes montrent que dans certaines rivières, les espèces envahissantes sont 

désormais plus fréquentes que les espèces natives, ce qui soulève des inquiétudes 

quant à leur avenir. 

La présente étude vise à cartographier la répartition des espèces, à collecter des 

données sur leur cycle de vie et à analyser leurs interactions avec les poissons 

envahissants. Ces données sont essentielles pour identifier les écosystèmes les 

plus vulnérables et orienter les efforts de conservation, en fournissant des bases 

scientifiques pour la gestion des systèmes d’eau douce jamaïcains. 

 

Objectifs 

Ce projet vise à atteindre les objectifs suivants : 

• Cartographier la répartition des poissons ovovivipares indigènes dans les 

principaux cours d’eau de Jamaïque et étudier leur cycle de vie. 

• Déterminer les traits écologiques et biologiques liés au succès d’invasion 

des poissons ovovivipares en Jamaïque, afin de mieux comprendre 

pourquoi certaines espèces deviennent envahissantes. 

• Analyser la diversité génétique des espèces indigènes pour évaluer la 

viabilité des populations vulnérables et mieux comprendre les relations 

évolutives entre les espèces. 
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• Examiner les interactions entre poissons natifs et envahissants, notamment en termes de régime alimentaire et de 

reproduction. 

• Identifier les facteurs environnementaux influençant la distribution des espèces, afin de prédire les habitats les plus 

vulnérables à l’invasion de poissons exotiques.      

 

Méthodes 

Analyse des traits écologiques et biologiques 

Des échantillons seront prélevés à différentes saisons et analysés pour mesurer plusieurs paramètres, tels que la taille 

standard maximale, l’âge et la taille à maturité, la masse corporelle, l’indice gonadosomatique, la fécondité, le diamètre des 

œufs et la taille des juvéniles. 

Génétique des populations 

La diversité génétique de deux espèces indigènes vulnérables (Gambusia melapleura et Limia melanogaster) sera étudiée à 

l’aide du gène mitochondrial cytochrome b et de marqueurs microsatellites. Dix individus par population seront 

échantillonnés afin d’évaluer la diversité génétique et d’identifier une éventuelle spéciation cryptique. 

Régime alimentaire et interactions sexuelles 

Les variations saisonnières du régime alimentaire et le chevauchement des 

régimes entre espèces seront analysés en prélevant entre 15 et 30 individus 

de chaque espèce dans des sites avec et sans poissons envahissants. Le 

contenu stomacal, la longueur de l’intestin et le volume des éléments 

alimentaires seront étudiés. 

Des expériences de croisement entre Gambusia affinis (espèce 

invasive) et des espèces indigènes de Gambusia seront menées en 

laboratoire pour tester la possibilité d’une hybridation. 

Facteurs environnementaux et géospatiaux 

Les paramètres environnementaux suivants seront mesurés chaque saison : 

pH, salinité, température, taux d’oxygène dissous, proximité des zones urbaines 

ou des animaleries. Ces données permettront de modéliser la distribution des 

espèces et d’évaluer la résilience des habitats face aux futures invasions. 

 

Résultats préliminaires 

À ce stade, les résultats sont encore limités pour les analyses sur le cycle de vie, les interactions alimentaires et reproductives, 

ainsi que sur les paramètres environnementaux. Toutefois, certaines tendances préoccupantes commencent à émerger : 

• Régime alimentaire : Les premières analyses indiquent un chevauchement alimentaire entre l’espèce envahissante 

Xiphophorus hellerii et l’espèce endémique Limia melanogaster. Cela est préoccupant, car les populations de L. 

melanogaster semblent en déclin tandis que X. hellerii est très répandue. 

• Spéciation cryptique : Une étude antérieure basée sur deux populations avait mis en évidence une possible 

spéciation cryptique au sein de L. melanogaster, sur la base du gène mitochondrial cytochrome b. Ce projet a élargi 

l’étude à cinq populations avec des tailles d’échantillons plus importantes, confirmant la division de l’espèce. Des 

recherches sont en cours pour cartographier précisément la répartition des deux lignées. 

• Diversité génétique : Le gène cytochrome b a également été séquencé pour G. melapleura. Afin d’obtenir une vision 

plus complète de la diversité de ce genre, l’étude sera élargie à d’autres populations de G. melapleura, ainsi qu’à 

Gambusia wrayi et Gambusia puncticulata. 
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Kerri-Ann Bennett est titulaire d’une licence en zoologie et biologie moléculaire ainsi que d’un master en zoologie de 

l’Université des Antilles (campus de Mona). Elle s’intéresse particulièrement à l’écologie des eaux douces, à la biologie des 
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des poissons ovovivipares, Université de l’Oklahoma), et le Dr Gale Persad (biologiste marin, Université des Antilles). Le projet 
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